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notre E nquête 
9 

Réponse d'un lecteur 

La musique pure, enseignée s 
forme attrayante, ne doit-elle ous une 
piéter Je bagage des connaiss pas com­
lllales de la jeune génératio ~ces nor-

A cette question, nous : : 
illlmédiatement par J'afflrmat~eondrons 
notre avis. la musi~ue est d v~n~ar, à 
nos Jours le complement i d e de 
de toute bonne éducation. n •spensable 

Disons de suite que si cet art . 
parable rencontre des indiff éren /n~m-
1Js sont nombreux, - la faute insco et 
pour une large part au peu d' · mbe 
qu'y attachent les autorit imphrta~ce 
d'établir les programmes ses] ~ argees 

Nous n'ignorons pas qu:o f~:e~. 
des grandes villes sont pourvu:~oles 
phonogra~hes ou de postes de T S de 
- splendides mstruments de vul · -~­
sat10n - et que la musique a gan­
tout comme l'hisloire ou la géosa plhce 

Mais, hélas ! dans les grap 1e. 
que de choses il reste à c~mpagnes, 
d'améliorations il convient d' aire, qu~ 
]'enseignement de cet art si :~gfrter ~ 
pur ! Que de tristesse on ressent cl et si 
ces milliers d 'mstituteurs et d'in:~~~~ 
trices. incapables de pouvoir déchiffrer 
u?_e simple l~çon de solfège ! Combien 
d elèv:s subiront la conséquence d 
cette ignorance f e 

Plus tard. alors que les soucis acca­
pareront leur existence, alors qu l 
difficultés surgiro?t de partout,e c!: 
ieunes gens, qui n auront pas reçu une 
préparalion suffisante pour aimer et/ 
pratiquer cett~ chose adorable et récon­
fortante qui s appelle : la Musique s'en 
détournecont résolument pour alle~ au­
devant de plaisirs plus faciles, mais 
combien vulgaires et grotesques. 1 

Un genre de musique toutefois re­
tiendra leur attention : horreur! cet 
amas de fausses notes qui s'appelle 
« Jazz > et qui les amusera au début, 
flnira par les lasser et contribuera à 
détester la beJle et bonne musique. 

Il est temps de réagir, de démasquer 
les « composi teurs > de musique dite 
« commerciale.» qui ne se plaisent qu'à 
patauger dans la vase et qui nous en­
combrent <le partitions épouvantables 
ou foisonnent des rythmes et des chants 
emprunter aux sauvages. 

Il faut barre rla route à ceux-là qui , 
en nous saturant de choses néfastes, 
s 'acharnent à faire disparaître ce qui a 
cofit.S tant de peines à nos aînés. 

Réponse d' b un a onné 

L'td · d ucat1on Artistique a rI:.co\e 

et ans les milieux post-scolaires 

Monsieur le D Jrecteur 

< Dans votre d . 

Je voutlr.,1~ qu 
~ouven1r le, que oan me permit de ua: ' ,1 
gne l PP<Jrtie.n

5 
1 E ic.hel-Ange rapproc ent - L---­

ment technique et d a ·n e,. <ct les nat10n ~~ •~ 
faisiez appel à crn,er numéro v 
souci d' tous ceux . ous 

. une orientation qui ont I égal 
la Jeunesse. plus idéaliste de 

, '" Il m'a semblé u 
d un jeune, Justeme q e le simple avis 
rait peut-être et n\ . vous intéresse-
quête. comp eterait votre en-

» L'enseignement 
termine par le b )secondaire qui se 

. acca auréat d 1• prit de ceux q . r , ans es-
but de donner :n o_nt fait n 'a pas pour 
rud't' . e mstruction faite d'· 

t ion, mais bien de d e-
taine formation d ' o~ner une cer-
à pouvoir raisonn~: :sprit, de manière 
être apte aux . t d t c~1;1prendre, et 
dit souvent e u es super1eures. On a 
pas un d' 1· que le baccalauréat n 'est 

ip ome, mais u 
aux é 1tles se· tïl. ne porte ouverte 
artist· C ien i ques, littéraires ou 

e iques. on_forn1ément à ce princi­
p • avec les sciences et la litt - t 
on nou d era ure, 

s _onne,. en première, une heure 
par_ semame d histoire de l'art sur la 
Grece et le XIV• siècle. On veut ue 
nous connaissions l'art plastique et qle 
plus belles toiles de nos grands maît s 
Pourquoi ne veut-on pas nous r:7s. 
connaitre la musiqµe de nos ir~ 
teurs ? compost• 

~ La musique, bien plus vaste et plus 
puissante, élèverait encore l'idéal de 
beauté qu'on veut nous donner. Or, à 
p3:t quelques rares lycées, rien n'est 
fait au point de vue musical. Et cepen­
dant la musique est ignorée de tous les 
élèves ; seuls la connaissent ceux dont 
les parents ou amis sont musiciens ou 
musicologues. 

Les chef-d'œuvres d'un Berlioz, d 'un 
Chopin ne devraient-ils pas aller de 
front avec ceux d 'un Delacroix ou d'un 
Carpeaux? Il ne s'agît pas d'augmen­
ter ou de modifier les programmes, il 
s'agit de mener ensemble l'art et la mu­
sique une heure par semaine. On em­
ploie le phonographe dans les basses 
classes des langues vivantes, on pour­
rait étendre son emploi jusqu'à la 
classe d'art, pour la musique. 

» Et je puis vous assurer que cette 
initiative sera accueillie avec curiosité, 
et avec joie aussi par tous les élèves. 

> Ce serait là, Monsieur le Direc­
teur, un grand pas de fait, pour la mu• 
sique pour tous, dans le vrai sens de la 

locution. 

ne, lu, e»t pas tout /Je d1re que I Art 
L Ense.,gnement techn fd1t étranger • ou,i IIOmmes de enus Ill de 1A 
pour I utilité Le ,que travaille !IC1ence C, est elle qui noa oc rn Or 
que, c_ est le ·règn/~gn

1
e de la . techn,- ~ 1t1upart d~ so.ences aont ab:;traite ' 

là qu·,1 faut commene ut.le C est par es y tendent dans la muure cb::>e 
t p cer a orga I de leur pedect10n. L",mme:ns<: dtveJo,;>-
;!;mb. cimum vwere D abo dniser a pement de la technique accrc,t a l I· 

a ord chasser la ::Ois. r vivre r d I bs ~ peuples ont tro I ere, dont . lu ~gne e a traction. Le vrai parait 
dure, la dangerep ongtemps sub, la s.~lo,g_ner du réel. L intelligence. c"ut 

use servi t d l mv,_s,ble. Ma!S peut-on do~n•r tort 
masque en vain de d· . u e, et qu'on I u ~ Rendre la te ,vmes promesses. au ree . au sensible? •' y a-t-il pas au5'-
ble. Mais 1 ut ~~~ hab! ,table. conforta- s1 une vé.nté, des apparences, des mdi­
La recherche'' e seu e dessèche l'âme. vidus et des larmes 1 Cette vérité. est 
clusive vo ddu confort, si elle est ex- c~lle de l'art. Il sauve le réd : ,1 ma.ln-
. . , us urc1t dans le calcul La tient I accord nécessaire entre I imas1-
~:~:ssa~ce n·~st pas une fin. Les :nèdio- nation et J'mtelligence. li réconcilie 
èvade:r. enhsen~. Les meilleurs s· en I homme avec IUJ-même et avec le 
cienne a ab tou~ pr'.x. Une époque techni- monde. C'est pourquoi l'art est frère 

. esom dune immense compen- de la sci~~e. l'éducation artistique ju-
satton. Craignons la forêt foll d melle de l educat,on scientifique 
perst,tio . e es su- A d J' ns renaissantes, des créations \ Joutons des raisons françaises à 

e .ennui Le vrai remède, c'est l'art. c~ rai:ons humames. ''ous avons la 
C est su~tout le remède pour le peu- reputat1on, vieille et vraie. d éue pro­

pie sur q_UJ le métier pèse, que la ma- ducteurs de beauté. Nous sommes \e 
chme retient dans des gestes et dans p~uple de la mode et des industries 
des_ pensées mécaniques assez inhu- \ d arL Plus que_ tout autre. nous som­
mau~s . On veut. on crée des loisirs po- mes donc 1Dteressés à l'esthétique; 
pulaires: Seront-ils vides? Cela ne se pl~s que tout autre, nous avons le de­
peut. C est donc les plaisirs vulgaires, v?'.r de la rendre chez nous populaire, 
c:ux de la bête, ou de pauvres inven- d élever nos ~nEants dans le sens, ra­
tio~s qui les empliront. Ainsi le loisir, 1 mour, la pratique du b_eau. li _Y a par­
Enut de la civilisation, tuera la civili- tout, en ce mo_ment, cnse de 1 art, chô­
sation même. La raison se détruira. \ mage des artistes. Cette crise est en 
comme l'espèrent ses ennemis. Que F_rance redoutable et sotte. Nous. nous 
donner aux loisirs du peuple? Non la n avons !'as le dr_oit de. confondr~ l'art 
pensée nue. la connaissance. qui est dif- et _le luxe. Ne laissons ~as mourir nos 
fiCtle. ascétique. Non Je sport seul. dont cre~~eurs. Nous . mournons avec eux. 
on se lasse et qui peut dévier sïl n'est ~t,hsons nos artistes, au moins comme 
ennobli. Mais l'art, ordre e.t mouve- educateu~s. lis nous fournissent le. 
ment de. la vie complète. harmonie du I moyen d u.:1e gra_nde éducation populai­
corps et de J' esprit. re. Cette_ edu~ati()n sera notre joie, no• 

L'art brisera le cercle de la vie. tre a"'.emr. L art ~st notre nchesse. La 
étroite. li sera d'abord évasion. Pla- t~:,hmque française a cette. chance 
ton, Tolstoï l'ont condamné à cause de d etre b~lle. qu~l peuple ne ser~tt fier 
cela parce qu'il était men n Q Il de servir en meme temps son mtèrët 
erre~r I lis ont confond:o i~~~nt:re e: e.t la beauté? 
mentir . Toutes nos conquêtes sont d'in- Pour qu' il Y ait vraiment éducation 
ve.ntion: la science, la technique, la artistique, 11 Eaut qu'elle commence à 
morale. L'homme est inventeur. Le la maternelle, qu'elle se continue à l'é-
cercle de l'art dépasse la beauté. li est cole primaire d 'après les mêmes prin­
création, création libre avant d'être cipes, puis dans les sociétés , dans les 
création belle. La beauté n'est qu'une œuvres. A cette condition seule , les 
de ses réussites. C'est pourquoi tout idées se précisent, les sentiments s'af-
tient dans l'art, toute la pensée, toute. fermissent, l'habileté se crée, le goût 
la vie. Et toute l'éducation peut être, s'aEfine, le talent mûrit. le crois qu'une 
doit être {lrtistique. des supériorités de l'Allemagne, c'est 

cette continuité. lis vont jusqu'au bout 
L'art ranimera l'enthousiasme. Le de leur dessein. « Ne laissez pas dire, 

peuple, tous les hommes ont besoin de écrit Vauban à Louvois, que les Fran­
ce souffle pour se purifier, pour s'épa- çais commencent tout et n'achèvent 
nouir, pour avoir confiance, pour for- rien >. Il est certain quel' éducation ar• 
cer l'audace. D 'autres en demandent le tistique, comme les autres, doit com-

Paudra-t-d d élaisser un art dont tant 
de bt>lles pages en attestent l'exis­
trnce ? . Faudn1-t-il oublier, même ces 1 

complamtes s i na1vcs et si fraîches, 
amies de notre enfance ,pour se retour­
ner wrs un art baroque et décevant qui 
.stupcflc et ahurit les amis du Beau 7 .. 
Non.. cc n 'es t pas possible.. cette 
monstruosité n'est que passagère . il 
f.iut que la musique pure voie chaque / 
Jour grandir son puissant prestige l 

» Veuillez agréer, Monsieur le Di­

recteur, l'assurance de mes sentiments 

distingués. 

. secret à la foi. Nous, laïques, nous menccr à l'ecole. Après, a serait trop 
n'avons pas, nous ne voulons pas de tard. Et si elle s'nrrêle à 1'eco\e, elle 
Parole définitive. Il nous faut donc est trop courte, elle meurt, sans llcurir, 
nous-mêmes allumer, entretenir notre snns fructifier . 
flamme. L'art nous Y aidera. Il donne- Je vois une autre raison: c'est de ne 
ra au peuple la joie de vivre, le courage \ pas séparer les petits des grands dans 
d 'entreprendre et de persévérer. \ les fêtes . Si les petits ne sont pas là, ils 

11 n' ·.st pas exag&ré de considérer la 
mu.~ique comme un élément éducateur, / 
mor ults-atcur ; par ses mille variétés 
d'expression, la tendresse ou la puis­
snn c des émotions qu'elle nous com­
munique, ln poi?sie qui uccompagne la 1 
grJcc de scs mouvements, la musique 
permct u chnrnn de puiser aux . ources 
d'idl'al et de bcm1té qui font le charme 

ck notrc cxisten e. 
Au .<::cm de la famille, elle resserre 

lrs lirns f'c1tfcct1on et constitue un dé-

Daniel DEVALLOlS 

Elève de première 

au Lycée Hoche, Versailles . 

COMMISSION D'AUDITION DES ARTISTES 

DE LA !USIUUE POUR TOUS 

Il sera source de désintéressement. 1 me manquent. Où donc est cette gràce, 
Celui qui crée s 'oublie, se détourne de I cette fraicheur 1 Un jour sans matin 1 
soi. Celui qui aime. qui comprend I Si les petits sont seuls, les grands me 
l'art, est affranchi de l'égoïsme pen• \ font défaut. Je veux la force après la 
dant qu' il subit cet autre prestige, cette grâce, les notes viriles, le mode dorien. 
fascination . C'est pourquoi l'art, s'il Ces fêtes mêlées sont les plus belles, 
n'est pas la morale, en prépare les les plus complètes. Elles font vibrer 
voies. Travailler pour l'art du peuple. toutes les cordes de l'âme: elles sont 
c'est travailler pour la morale du peu• à la fois charmantes et éducatrices . 

pie. En le délivrant de l'intérêt et ~u i Donc, ne sèparons pas. Suivons tout 
.issrmc>11t harmom ux, sympathique, où 1 
c cou1pl,1iscnt Jl~un s et vieux. . . . 

L.i musHJllC él ve l'âme, enrichit le La 58 réunion de la Comm1111on aura heu 
"11r dl·, ,·lonrH' 11• qoüt de ce qui est I le Dimanche 27 Mai à 10 h. 30. à l'H&tel 

calcul. l'art le conduit à la sympathie, \ le chemin. 
à l'amitié. Avant de comprendre au-
trui. de l'aimer, il faut d'abord sortir \ 

H.LUC. 
Directeur de l' Enstignement 

T«hntque. 
l1c.1t , .~nin, humoin . I Majeetic. u, arti,tea qui désirent ,e faire 

Alfred QUINTART, entendre ,ont priét d'adreuer leur demande 
Elèt•l': du Conservatoire j C 1· ' 

M d M a
' La Muai'que pour Toua, 40, rue du o 11ee. 

de us1que e ons. 

de son moi. La création. la contempl~~ \ 
tion artistiques font entrer les esprits \ 
dans une patrie commune. Beethoven, 

(La Musique d (Écok) 


